
HOMELIE DE LA PENTECOTE (Année C) 
 

Act.2,1-11 / Ps.103 / Rom.8,8-17 / Jn.14,15-16.23b-26 
 
 
 
Frères et sœurs, 
 
 
c’est  aujourd’hui la fête de la pentecôte. Cinquante jours après la résurrection de Jésus, nous faisons 
mémoire de la venue de l’Esprit Saint sur les membres de l’Eglise naissante. Ce jour-là n’est peut-être 
pas celui de la naissance de l’Eglise, mais c’est sans conteste le jour où l’Eglise des Apôtres a accueilli 
l’Esprit de Dieu à qui Jésus l’avait confiée lors de son ascension au ciel. 
 
Saint Paul affirme aux Romains que c’est l’Esprit Saint qui fait de nous des enfants de Dieu, que c’est 
lui qui nous donne les moyens de vivre en vrais disciples de Jésus, et que c’est lui encore qui nous 
ressuscitera pour nous faire entrer dans la vie éternelle. Grâce à l’Esprit Saint, nous devenons des fils 
de Dieu, et nous pouvons l’appeler ‘’Père’’ en criant : « Abba ! ». 
 
Nous-mêmes avons reçu l’Esprit Saint lors de notre baptême et de notre confirmation. Nous-mêmes 
sommes ainsi devenus des membres vivants du Christ ressuscité. Notre vie tout entière a été 
renouvelée. L’empreinte de Dieu a été imprimée au plus profond de notre cœur. Sa vie divine est 
devenue notre propre vie. Nous avons été recréés pour pouvoir partager la vie de notre créateur. Ce 
qui était impossible à notre nature humaine nous a été accordé par amour. Nous avons été greffés sur 
Dieu comme des sarments sur le cep de la vigne.  
 
Ce don spirituel est-il sans contrepartie ? Non, puisque Jésus affirme que seuls ceux qui observent ses 
commandements l’aiment vraiment, et hériteront de la vie éternelle (Mc.10,18-19 ; Lv.18,19-
20 ;10,26 ;Jn.8,51). Nous devons donc demander à l’Esprit Saint de nous rappeler les enseignements 
de Jésus, et de nous donner la force d’y être très exactement fidèles. En retour de notre obéissance, 
l’Esprit Saint se fera notre défenseur auprès de Dieu, et obtiendra notre avancement dans la sainteté. 
Il deviendra alors notre guide pour éclairer notre route. 
 
Comment savoir si l’Esprit Saint nous conduit vraiment ? Nous le savons par l’oubli de nous-mêmes et 
par l’apaisement joyeux de notre âme. Quelle que soit notre vie, nous devons être dans la paix et la joie 
pour être assurés de vivre sous l’emprise de l’Esprit de Dieu. L’accomplissement de notre devoir d’état 
nous garantit contre toute forme d’illusion. Savoir obéir aux commandements de Dieu, c’est savoir 
commander à ses passions. C’est tout accomplir avec force et science. C’est être vraiment à sa place 
dans l’harmonie du monde que Dieu crée à chaque instant.  
 
Lorsque les Apôtres ont été remplis de l’Esprit Saint, leur expérience spirituelle fut proprement 
indescriptible. Etait-ce un feu qui les brûlait sans les brûler ? Ou un violent coup de vent dont on ne 
savait d’où il venait et ce qu’il signifiait ? Les langues nouvelles qu’ils parlaient exprimaient-elles 
complètement les merveilles de Dieu dont ils gardaient le souvenir brûlant dans leur cœur ? Peu 
importe ! L’important était qu’un ébranlement du monde se produisait sous leurs yeux. Ils se sentaient 
transportés par un sentiment de vie et de bonheur qu’ils n’avaient éprouvé qu’en présence de Jésus. 
Cela seul comptait : ils savaient désormais que Jésus ne les avait pas quittés, et qu’Il serait toujours 
avec eux à condition seulement qu’ils se laissent conduire pas son Esprit Saint. C’est cette présence 
de Jésus ressuscité qu’ils voulaient maintenant communiquer à tous leurs auditeurs. 
 
Puisse-t-il en être ainsi pour nous comme pour tous les jeunes et les adultes qui seront confirmés ces 
jours-ci ! Prions également afin que nous sachions nous-mêmes toujours rester fidèles à la foi de notre 
baptême et grandir en sainteté en nous laissant conduire par l’Esprit de Dieu ! 
                                                                                                                                 
                                                                                                                              
                                                                                                                            Amen. 

Abbé Henri 
 


